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NEKROLOGE — NÉCROLOGIE

Henri Lemaîlre et la Suisse

Henri Lemaître a été un bon ami de notre pays. Il y était venu
à maintes reprises, y comptait de nombreuses connaissances, était
particulièrement lié, entre autres, avec M. Kern, notre archiviste
fédéral, qui avait été son collaborateur à la Revue d'histoire fran-
ciscaine. Invité par le soussigné à l'assemblée de l'Association des
bibliothécaires suisses à Zoug en 1928, il avait vivement intéressé
son auditoire par un magistral exposé sur « Les modifications récentes
apportées à l'organisation des bibliothèques françaises ». Président
de l'Association française et fort désireux de développer les relations
ainsi nouées, c'est à son initiative que nous dûmes l'inoubliable
assemblée qui réunit l'année suivante, à Lyon, bibliothécaires suisses
et bibliothécaires français. En 1931, il apportait à Berne, à l'inaugu-
ration du nouveau bâtiment de la Bibliothèque nationale, le salut
de la Fédération internationale des associations de bibliothécaires
dont il était vice-président d'honneur. Il y revint en 1932, comme
délégué de l'Association française, à la V® session du Comité inter-
national des bibliothèques, pour rejoindre ensuite les bibliothé-
caires suisses assemblés à Thoune. La ville fédérale le revit en 1938
à l'occasion du IF congrès international des bibliothèques d'hôpi-
taux où il était délégué du Ministère français de la santé publique.
Il participa encore, à la veille de la guerre, au Congrès international
de la Documentation tenu à Zurich en août 1939. Il ne perdait pas
une occasion de visiter nos bibliothèques, de tenir les lecteurs de
sa revue au courant de ce qui s'y faisait, appréciant hautement
l'exemple de bonne entente et de coopération qu'elles donnent en
divers domaines (prêt mutuel, catalogue général, etc.). Ce fut pour
le soussigné un honneur autant qu'un plaisir de collaborer avec lui
à son Vocaôu/azYe Zec/zmz/ue du ZuZdzo/Zzécazre, en /rois langues (dont la
guerre et ses suites ont jusqu'ici empêché l'impression).

Cet érudit nourri du passé était un esprit pratique, ouvert
aux problèmes les plus actuels, curieux des méthodes nouvelles et
des innovations techniques. Soucieux des besoins populaires, ce
chartiste se faisait le propagateur de la « lecture publique », des
services de bibliobus, etc. Plus qu'orateur brillant, il était un infor-
mateur, lumineux de clarté, d'ordre et de précision. Et un précieux
animateur. Toujours mesuré, autant que franc dans l'expression
de ses opinions, il était la bienveillance même. Par la sûreté de son
caractère autant que par son activité, il faisait — dans les nombreuses
relations internationales qu'il entretenait — honneur à son pays.
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Il le faisait aimer autant qu'estimer en sa personne. Aussi nous plaît-
il de rendre ici hommage à sa mémoire, au nom des collègues suisses
qui ont bénéficié de ses travaux, de son inlassable obligeance et de
son amitié. Nous en gardons le plus reconnaissant souvenir.

Marcel Godet.

Nicolas-A. Roubakine et son œuvre

A Lausanne, vient de mourir dans sa 85® année, Nicolas-A.
Rouôa/cine, écrivain, savant, fondateur de la Psychologie biblio-
logique.

N.-A. Roubakine est né près de Léningrade en 1862. Il fut
contraint d'émigrer, car le régime tsariste voyait d'un fort mauvais
œil ce révolutionnaire qui jusqu'à sa mort, lutta contre ce qu'il
appelait les trois injustices : la distribution injuste des biens maté-
riels, des droits civils et politiques, et enfin de l'instruction, c'est-
à-dire du savoir, des idées et de la possibilité de leur libre réalisation.

En 1907 il vint s'établir à Clarens et en 1922 à Lausanne, où
il mourut le 23 novembre 1946. Il a ainsi passé 40 ans, c'est-à-dire
la moitié de sa vie dans notre pays.

C'est en Suisse qu'il écrivit entre autres : La psycholoyie du
/tare el du lecleur (1929) ; Manuel d'aulo-insiruciion (1914) ; Lellres
aux lecleurs sur l'aulo-insiruclion (1923) ; /nlroduclion à la psj/c/zo-
loyie hiölioloyiyue (1922), une brochure sur La psychologie de la
ôililioihéç'ue populaire et un de ses ouvrages capitaux Parmi les
liures (1914-16) où sont classés et décrits d'après l'époque, les pays
et les courants d'idées, 22.000 ouvrages représentant 40.000 volumes
englobant 3.000 théories philosophiques, scientifiques, sociales, litté-
raires, etc. Cet ouvrage fait éclater la tendance qui poussait N. Rou-
bakine à rapprocher les hommes par dessus les classes, les partis,
les nationalités, les conceptions religieuses et politiques et qu'il
exprimait dans cette maxime qui était parmi ses favorites : « Visons
avant tout non ce qui sépare les hommes, mais ce qui les unit. »

La bibliothèque privée de N. Roubakine reflète ses connais-
sances encyclopédiques; elle est mondialement connue. Elle renferme
environ 100.000 volumes, dont les trois quarts sont en russe. Elle
représente actuellement une collection unique en Occident et
contient des ouvrages très rares.

N. Roubakine aimait les livres. Mais sa préoccupation constante
allait au lecteur, celui qui utilise le livre et surtout le lecteur le
moins cultivé, l'auto didacte. Son immense mérite est d'avoir mis
au centre de la bibliothèque non le livre, mais le lecteur, c'est-à-dire
la psychologie du lecleur el de la leclure. Il a ainsi fondé et posé les
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